
Nous confessons devant Dieu, créateur des animaux,
et devant les hommes:

Nous avons failli comme chrétiens
parce que dans notre foi nous avons oublié les animaux.

Comme théologiens nous n’étions pas prêts à affronter des
tendances opposées à la vie dans les sciences naturelles et la

philosophie avec la théologie de la création.

Nous avons trahi l’invitation de Jésus,
à servir nos humbles frères plus petits, les animaux.

Comme prêtres et pasteurs nous avions peur d’offrir aux animaux
un espace dans nos églises et nos paroisses.

Nous étions sourds en tant qu’institution Eglise
aux soupirs des créatures maltraitées et exploitées.
Glauberg (Allemagne - RFA), printemps 1988

La Confession de Culpabilité de Glauberg
est motivée par la théologie

Nous lisons avec un intérêt nouveau et tout particulier ce que la
Bible explique concernant la création et l’homme comme ‘co-
créature’. Nous savons que l’espèce humaine se trouve au centre
de la nature et qu’elle est liée avec tout être vivant – et menacée
de la même manière. Par la nouvelle découverte de la théologie de
création nous voyons d’une façon nouvelle les animaux, nos frères
et sœurs ‘plus petits’. Nous devons en tant que chrétiens nous
convertir à leur égard et englober les animaux dans nos
recherches théologiques et pastorales.

La Confession de Culpabilité de Glauberg
est motivée par la charge d’âme

Depuis des années beaucoup d’hommes s’engageant activement
pour la protection des animaux attendent de nous pasteurs et
prêtres, que nous nous engagions pour les droits des animaux.
Cependant, par manque d’écho de la part des théologiens,
beaucoup d’entre eux, déçus, ont tourné le dos à l’Eglise,
parce que ni dans la théologie, ni dans la diaconie et la
paroisse, ils ont trouvé un témoignage concret – parole ou
action – envers les animaux. Nous souhaitons regagner la
confiance de ces hommes et femmes, qui engagent leur temps,
leur argent, leur énergie et parfois même leur santé pour la
réconciliation avec les animaux: c’est pour nous plus qu’un défi
pastoral !

La Confession de Culpabilité de Glauberg
est motivée par des intérêts œcuméniques

Par l’exemple des ‘bénédictions des animaux’ nous avons vu les
problèmes que l’Eglise protestante a avec les animaux. L’Eglise
catholique a moins d’objections dans cette matière – et en cela
nous voulons apprendre d’elle. ‘oikumenos’ ((gr. Οικουμένη)
veut dire ‘toute la terre habitée’ et comprend les relations
entre tout ce qui est vivant. Là, chrétiens, catholiques et
protestants ont une responsabilité commune, et pour cela nous
envoyons cet acte a tout les collègues protestants et catholiques
avec la prière, de faire de l’engagement pour les animaux un but
œcuménique.

La Confession de Culpabilité de Glauberg
est motivée par des raisons politiques

A nos yeux, l’Eglise n’a pas de pouvoir réel dans la société pour
lutter contre des associations économiques hostiles à la vie ou
contre des branches de production qui comprennent des cruautés
envers les animaux. Mais notre expérience est que l’Eglise a une
autorité morale, dont le témoignage influence la société par la
parole et l’action. Si maintenant, comme théologiens et pasteurs,
nous parlons publiquement d’un sujet politiquement assez difficile
– et cela en forme d’une confession de culpabilité, c’est un signe
avec un effet détonateur. Un signe que le premier pas pour un vrai
changement n’est pas une action, mais admettre les fautes. Cela
est valable pour les relations avec les animaux comme pour
chaque changement politique. ‘Sans confession de fautes
réconciliation n’est point possible’ – c’est pour nous un dogme
politique.

En date du 30.03.2007, cette confession avait déjà été signée
par 371 prêtres, pasteurs, frères et théologiens hommes et

femmes œcuméniques
dont l’abbé Olivier JELEN

Nous aimerions créer un lieu de vie réunissant , dans un cadre entouré d’une
nature protégée,

 des enfants orphelins,
 des seniors délaissés,
 des animaux abandonnés.

Nos objectifs sont de réapprendre à ces trois groupes de « laissés pour
compte » à s’apprivoiser, s’entraider, s’aimer et partager dans un respect
mutuel un renouveau de joie de vivre.

Famille Chrétienne n° 1520 bis

Nous souhaitons ardemment que cette action devienne un modèle de l’Amour
que Dieu a désiré nous transmettre par l’intermédiaire de Saint François d’Assise.
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CONFESSION DE CULPABILITÉ

Notre Fraternité Sacerdotale recommande le
livre du théologien Andrew LINZEY.

Ce livre dérangeant, - édité en anglais - basé
sur une série de conférences données à la

Faculté de Théologie de l'Université d'Oxford,
soutient que le modèle agroalimentaire actuel,

centré sur la réification de l'animal, est immoral
et indéfendable théologiquement.

Editor : University of Illinois Press;
Edition : University of Illinois Press Ed

(1 janvier 1995)
C'est un texte très élaboré et bien argumenté sur

la théologie des droits de l'animal. Dans ce
texte, l'auteur interpelle la communion des

fidèles sur l'aveuglement de celle-ci concernant
les éléments centraux de la tradition chrétienne
qui prônent des devoirs à l'égard des animaux.


